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EXTRAIT DU BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE. 


MONUMENT A CHRISTOPHE COLOMB. - 
SON PORTRAIT. 


Le projet formé à Gènes d’élever un monument à 
Christophe Colomb (1) reporte encore une fois l’atten- 
tion sur tout ce qui regarde ce grand homme, et par- 
ticulièrement sur un point qui n’a pas encore été 
éclairci. Existe-t-1l une image fidèle, un portrait au- 
thentique de Christophe Colomb? Les personnes qui 
président au futur monument de Gênes ont dû natu- 
rellement se préoccuper de cette question : on serait 
si heureux de pouvoir unir à la grandeur , à la beauté 
d’une composition savante, digne du génie moderne, 
au lieu d’une effigie purement idéale, l’exacte ressem- 
blance du grand navigateur ! Nous n’avons d’autre but, 
dans cette courte notice , que de fournir un élément de 
plus à cette question spéciale; et nous laisserons de 
côté toutes les autres, et même celle qui regarde le 
lieu natal du héros, question usée et oïseuse, bien 


que encore controversée de nos jours. Qu'il soit né 


dans les murs de Gênes, à Quinto , à Savone, à Co- 
goleto ou à Nervi, peu importe à la gloire de la Ligu- 


(1) Voir dans le Bulletin de mars 1845 une lettre du général de 
la Marmora. 

Il existe une ancienne délibération de la commune de Savone . 
au xvu* siècle, pour ériger un monument à Colomb; nous ignorone 
quelle suite lui a été donnée. On voit à Savone des inscriptions en 


son honneur... 
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(5) 
rie, contrée qui certainement fut son berceau. fl er 
est de même de la profession de son père, puisqu'il 
est certain que Colomb fit des études à Pavie, et s'y 
instruisit dans les sciences maritimes, la cosmogra- 
phie , la géométrie et l'astronomie. 

Donnons d’abord une idée de l’appel que vient de faire 
aux Génois la commission du monument de Colomb. 
Cette commission à fait paraître son manileste le 20 
de janvier dernier ; elle se compose des personnes 
dont les noms suivent, choisies entre les souscripteurs : 
MM. L. Durazzo, président , Lorenzo N. Pareto, Vin- 
cenzo Ricci, secrétaire, Giacinto Viviani , Luigi Bar- 
tolomeo Migone, trésorier, Piétro Elena, auxquels 


ont été adjoints MM. le marquis Gian-Carlo di Negro, 


le major général chevalier de la Marmora, le mar- 
quis Leone Doria Lamba , l’avocat Ludovico Casanova, 
le chevalier Giovanni Colla, Balduino Sebastiano. 
Voici l’extrait du manifeste : | 

« Concitoyens, un ancien vœu national va s'accom- 
plir; Christophe Golomb aura un monument digne de 
lui et de sa patrie. Le Roi, qui désirait qu'un hom- 
mage fût adressé par la ville de Gênes au grand navi- 
gateur, a agréé le désir de plusieurs citoyens qui.s'é- 
taient réunis pour remplir un vœu universel, et Sa 


+ Majesté a choisi parmi les souscripteurs une Commis- 
“sion chargée de provoquer les offrandes et de mettre 


à fin l'entreprise. Sa Majesté a de plus assigné, sur le 
trésor royal, une somme de cinquante mille livres. 
Nul rœur de Génois ne restera froid à cet appel, dont 
l'objet est d’honorer le pays et de réaliser la pensée 
de tous. L'an prochain, le huitième congrès des savants 
italiens se réunira parmi nous; quelle meilleure oc- 
casion pour inaugurer, en présence de toute l'Italie, 


(8) 


l'effigie de notre grand citoyen ? Ailleurs , on a élevé. 


des statues aux Italiens les plus célèbres ; mais quel 
homme, par la grandeur de l'entreprise , par une in- 
vincible constance dans l'exécution d'un dessein conçu 
pour le progrès de la civilisation , par l'influence exer- 
cée sur les destinées du monde, peut surpasser ou 
égaler la découverte du nouvel hémisphère ? Une sous- 
cription publique est ouverte pour laccomplissement 
de cette œuvre. Les ‘plus modestes cotisations seront 
acceplées, parce qu'il s'agit d'un monument national; 
il n'est personne qui n'ait le droit et le devoir d'y 
coopérer. Le riche et le pauvre, les rangs les plus éle- 
vés de la société comme les plus obscurs, les com- 
merçants , les artisans , les navigateurs génois qui, par 
leur intelligence et leur courage, rappellent encore 
au monde que leurs ancêtres ont eu l'empire de la 
mer, nos compatriotes qui vivent loin de Gênes, mais 
qui n’ont pas oublié le ciel de la patrie, en un mot, 
le peuple tout entier concourra pour honorer la mé- 
moire de l’homme illustre, né dans les rangs du 
peuple, pauvre pendant sa vie, victime de la persé- 
cution, condamné à la captivité; mais dont le nom 
brille après trois siècles et brillera par-dessus tous, dans 
la postérité la plus reculée..... . Aussitôt que la somme 
disponible pourra être prévue raisonnablement, la 
commission proposera ses vues sur la nature et l’em- 
placement du monument ; elle confiera le travail aux 
artistes les plus capables, et rendra compte de tout au 
public, en faisant connaître les noms et les dons des 
souscripteurs. » 

Si l'appel était adressé à toutes les nations , à tous 
les admirateurs de Golomb dans les deux hémisphères, 


il n’est pas douteux que la souscription serait bientôt 


æ 


(4) 

femplie, mème pour la somme la plus considérable 
qu'on ait jamais consacrée à un monument de cette 
pature. {1 n’est pas moins certain que les artistes émI- 
nents de toute l'Europe tiendraient à honneur d'être 
appelés à y concourir. Il ne nous appartient pas de 
devancer, même par de simples vœux, les résolutions 
du comité génois ou du gouvernement sarde ; mais ; à 
quelque parti qu’il s'arrête , il n’est pas hors de propos 
de rechercher, dans l'intérêt des statuaires , à qui le 
monument sera confié , s’il existe un portrait fidèle de 
l’'Ammiraglio. 

Bien des portraits ont été dessinés, gravés et pu- 
bliés : nous en connaissons et en avons vu ou entendu 
citer plus de vingt ; mais, sans doute, il y en a un 
grand nombre qui nous sont inconnus, et qui existent 
dans des collections particulières. Qu'importe cette 
multitude d'images, si, pour la plupart, elles sont dé- 
pourvues d'authenticité ? Je ne parle pas des ouvrages 
des peintres modernes , qui, traitant le sujet de la dé- 
couverte de l'Amérique, ont prêté à Colomb la phy- 
sionomie qui convenait à leur conception. La première 
condition à remplir pour les artistes était de se péné- 
trer du portrait écrit par Don Ferdinand , l’un des fils 
de Colomb : je ne puis mieux faire que de rapporter 1ci 
cette description , c’est à-dire ce qui existe sur ce sujet 
de plus authentique (1). 

Colomb avait le front large, le visage long, le nez 
aquilin ; il avait les yeux clairs ; son teint était blanc 
et animé de vives couleurs; il avait eu les cheveux 


(1) L’on ne possède rien de semblable de son frère Diégo Colomb, 


celui qui succéda à l'amiral dans sa charge de vice-roi des Indes et 


dans tous ses honneurs. 
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(5) 

blonds durant sa Jeunesse; sa taille était au-dessus 
de la moyenne; il avait le regard animé , l'expression 
grave et noble (1) ; tels sont les caractères qu'il faudrait 
retrouver dans son portrait. « L'Ammiraglio fu huomo 
» di ben formata, et piu che mediocre statura, di 
» volto lungo et guancie un poco alte , senza che decli- 
» nasse a grasso o macilento. Haveva il naso aquilino, 
» et gli occhi bianchi, bianco, et acceso di vivo colore. 
» Nella sua gioventù hebbe i capelli biondi, giunto 
che fu a’ trenta anni, tutti gli divennero bian- 
» chi, etc. » (/listorie del sig. Don Fernando Colombo... 
tradotte di lingua spagnuola nell italiana da Alf. Ulloa, 
in Milano , 1644 ; m-12). 

Le plus ancien portrait gravé est, je crois, celui quia 
paru dans les Grands et petits voyages (2) : pour être le 
plus ancien, en est-il plus authentique et plus fidèle ?Je 
ne le pense pas. On sait que la plupart des sujets de cette 
grande collection se composent de scènes et de figures 
de fantaisie : on n’y regardait pas alors de si près. G'est 
pourtant ce portrait qui me parait avoir servi de mo- 
dèle à beaucoup de copies, et même à des tableaux 
estimés et faits avec soin. Une peinture assez ancienne 
est au musée de Versailles : elle a été procurée par Je 
comte de Montesquiou ; mais on en ignore la première 
origine (3); c'est, selon moi, évidemment, une copie 
de l'image publiée par Th. de Bry en 1593 : même 


- 


(1) Voyez la Vie de Christophe Colomb par D. Ferdinand Colomb, 
celui qui forma Îa riche bibliothèque de Séville appelée Colombina, 
ou la Colombienne. 

(2 Gra nds Voyages, partie v, p- !. 
(3) Aile du Nord , 2° étage, salle 141 { grandeur, 55 cent. sur 4 & 


cent. };le N° du tableau est 1652. On a dit, mais sans aucune preuve, 


certaine, que ce tableau était du iemps. 


(6) 


coiffure, même costume, mème visage (1). C’est ce 
tableau qui a servi de modèle, à son tour, à la magni- 


fique estampe de Mercuri, publiée l’année dernière. 


Que Christophe Colomb soit de Gènes ou de Savone, de 
Cogoleto ou de Guccaro, d’Albisola ou de Nervi, qui 
croira qu'une physionomie flamande ait pu être la 
sienne ? Cette rondeur de visage, ce nez extraordinai- 
rement épaté, cet air bonace et ces sourcils demi-cir- 
culaires ont-ils jamais appartenu à la race ligurienne ? 
Est-ce l'expression de Colomb, le rêveur sérieux , 
‘homme méditatif et inspiré ? Trouve-t-on dans 


ces traits vulgaires (sauf la grandeur des yeux), 


trouve-t-on dans cette face pleine et presque joviale, 
quelque signe de sagacité? Le costume, enfin,est-il plus 
en harmonie avec celui du temps? Ajoutons que cette 
image paraît correspondre à l’âge de quarante ans en- 
viron, âge auquel Colomb était presque ignoré. Il 
est à présumer que Colomb devait porter la barbe: 
ici toutes les parties de la figure sont dénuées de 
barbe, et le menton est complétement rasé. On op- 
posera peut-être les chaines, symbole de la captivité 
de Colomb, et le nouveau continent, figurés autour du 
portrait ; mais ces accessoires sont un enjolivement de 
la gravure ; rien de pareil dans le tableau : il est bon 
d'en avertir. 

3° Il existe encore à Versailles un autre portrait avec 
la même attribution. Comme il n’est pas exposé, j'ai 


(1) On sait que Th. de Bry prétend avoir reçu ce portrait d’un sien 
ami, qui le tenait du peintre chargé, dit-il, par Ferdinand et Isa- 


belle de faire le portrait de Colomb (Grands voyages, partie v, 


P-1:)Th. de Bry a donné un portrait provenant d'une origine in- 


connue : c'est celui qui a été reproduit à Parme en médaillon, (Bi- 
bliotheca sive thesaurus virtutis et gloriæ. Francfort, 1618.) 


CF.) 

dû recourir à l'obligeance de M. de Gailleux, directeur 
général des musées, pour en prendre connaissance, et 
‘1 m'a donné à cet effet toutes facilités. C'est à la vente 
d'un M. Magnan que la direction du musée à acquis 
ce tableau, qui est une toute petite peinture sur bois (4). 
Il y a une ancre dans le cadre, et on lit, à 1a 
droite de la figure, uue inscription de huit lignes 
en vieux hollandais, ainsi conçue : «Cristoff de Colomb 
» groots admitral oost zee on der Fernand , etc., » 
«c'est-à-dire Christophe Golomb, grand amiral des 
, mers orientales, sous Ferdinand, roi de Gastille, 
» premier inventeur du Nouveau-Monde. » Il n'y a pas 
de nom de peintre ni de date; mais la peinture est 
assez bonne , et de l’école flamande , sans nul doute. 
Le front est absolument chauve, et annonce un âge 
que Golomb n’a pas atteint. La tète est sans carac- 
tère décidé, sans noblesse, ou plutôt tout- à-fait com- 
mune. Le personnage a pour tout costume une sorte 
de pelisse ou de vitchoura. Si l'on a ajouté après coup 
sur cette figure de fantaisie l'inscription qu’on vient de 
lire, il faut convenir cependant qu’elle est ancienne , 
non pas seulement à cause des caractères et de l'ortho- 
graphe , mais à cause du titre donné à Golomb : 4 
ral des mers orientales. Je crois donc ce portrait plus 
ancien que le premier cité; mais l'attribution n'a 
aucune autre base que l'inscription ci-dessus. Restent 
toujours la singularité du costume, l'expression 
commune, peut-être aussi l’âge de la figure, qui 
ne permettent pas de reconnaitre là Christophe 
Colomb: et si l'intention du peintre à été de repré- 
center l'amiral, on doit avouer qu'il a fait une figure 
de fantaisie. ' 


(1) Grandeur, 12 centimètres sur 14 centimètmes 


_-_ a 


| | (8) 

k* Voici un tableau beaucoup plus important, puis- 
qu'il estl’œuvre du Parmesan : peinture excellente, sans 
doute, mais qui n’en est pas pour cela un portrait plus 
authentique. Elle se trouve au musée Bourbon, à Na 
ples (1). Colomb est assis près d’une fenêtre au-devant 
de laquelle sontgroupés une masse d'armes, un casque | 
avec une sorte de large torsade. Le costume est noir 
et fort riche ; la tête est coiffée d'une barrelte rouge 
découpée, ornée d'une plume, avec un bouton sur le- 
quel se voit un navire dépassant les colonnes d'Her- 
cule ; la tunique est fermée sur la poitrine, et ouverte 
aux deux bras. La main gauche est nue, l’autre est 
_ gantée, et tient une pièce ronde en or. L’amiral a l'épée 
au côté. La barrette est relevée, et laisse voir un front 
très haut et même les cheveux; le visage est très al- 
ongé, la barbe longue et frisée ; les yeux sont brillants 
et regardent en face. Le héros est plongé dans une 
profonde méditation. | 


Comme le tableau provient du palais Farnèse, on 
présume que le cardinal Alexandre aura demandé au 
Parmesan une effigie de Colomb , et que le peintre, 
faute du modèle ou d’un original quelconque, aura 
créé ce portait d'imagination. Il est vrai, comme le dit 
très bien M. Guglielmo Bechi dans sa notice, que si la 
nature n'avait pas fait Colomb comme il est repré- 
senté dans cette belle peinture , l’art ne pouvait imagi- 
ner mieux. Le dessin, le style et la couleur sont, en 
effet, dignes du Parmegiano. Quant à ceux qui ont ré- 
pété que ce tableau était contemporain et fait du 
vivant de Colomb , ils ont oublié que l'artiste n'avait 


(x) Voyez Museo Borbonico , tome 3 , pl. II. Napoli, 1827, et Fa 
notice de M. Guglielmo Bechi. 


( %) | 
que trois ans à la mort du navigateur. Au reste, la 
physionomie diffère de celle de tous les autres portraits, 
connus. 

5° Gênes possède un beau buste de Colomb, fai- 
sant partie de son monument ; il a été publié plusieurs 
fois, entre autres dans latraduction de l'ouvrage de Don 
Ferdinand de Navarrete sur les voyages et les décou- 
vertes des Espagnols (1). La figure est dans le style 
antique : cette fois, le sculpteur s’est modelé sur le 
type italien, mais il ny a pas le moindre rapport 
entre cette tête et celle du musée de Versailles ou celle 
de Théod. de Bry. Je ne connais pas d'après quel: 
modèle a travaillé le statuaire : c’est une belle 
figure, mais c'est encore , selon moi, une figure de 
fantaisie. On voit aussi à Gênes, au palais ducal, un 
tableau qui représente Ghr. Golomb plantant la croix 
en Amérique, mais on ne peut Y chercher la ressem- 
blance. 

6° On voit aussi un portrait dans la salle de la com- 
mune de Gogoleto, commune qui, comme on le sait, 
prétend être le berceau de Colomb. Cette image, suivant 
ce qu'on m'a assuré , N a AUCUN caractère d’authen- 
ticité. Cependant, selon M. Isnardi, la tradition la 
fait remonter à trois siècles : on y lit ces mots : Chris- 
tophorus Columbus novi orbis repertor (2). 

7° L'Angleterre possédait, 1l y a une vingtaine d’an- 
nées, et possède peut-être encore un tableau venant, 
diton, de l'Espagne, composé de plusieurs person. 


(1) Voyez les Relations des voyages entrepris par Christophe Co 
lomb, de D. Ferd. de Navarrete, in- 8. Paris, 1828 ; traduction fran- 
çaise de MM. de La Roquette et de Verneuil ; tome Il. 

(2) Sulla patria propriamente detta di Cristoforo Colombo dis- 


sertaziones di Felice Isnardi , Pinerelo, 1838. 


(10) 

nages formant groupe, et parmi lesquels figure Chris- 
tophe Colomb. Les figures sont , je crois, à miI-COTps 
et de grandeur naturelle. Une copie en a été envoyée 
par M. le D' Mojon au marquis Jean Carlo di 
Nezro. 

8°, 9% Le duc de Veragua (Don Pédro Colomb), ar- 
rière-petit-neveu de Christophe Colomb, en a donné un 
portrait encore tout différent des précédents, et par 
le costume, et par l’âge, et par la physionomie. Il a été 
copié d’après un tableau faisant partie de la Bibliothè- 
que du roi, à Madrid, et que l’on dit contemporain. 
Le costume est un habit de moine ; la figure a la 
tête nue et imberbe. Elle accuse l’âge de trente-cinq ou 
quarante ans au plus : or, ce n’est qu’à l’âge de cin- 
quante-deux ans, au retour du premier voyage, ou 
tout au plus au moment de son départ, que l’on a pu 
faire le portrait de Colomb, homme presque ignoré 
jusqu'alors. En accordant que le visage ne manque pas 
de caractère, et en supposant qu’il n°y a pas là un ana- 
chronisme , on demandera encore quelle preuve cer- 
taine, autre qu'une faible tradition, atteste l’exacti- 
tude de la ressemblance, et cette question peut se faire 
quand on considère la différence absolue du portrait 
avec toutes les autres figures. Il est vrai qu'avant son 
entreprise , Colomb, logé dans les couvents, en porta 
quelquefois l’habit : le portrait prouve tout au plus 
que le peintre qui a tracé cette figure n’a pas ignoré 
celte circonstance et qu'il en a tiré parti; ou, peut-être, 
à cause de cette circonstance même, on aura pris et 
donné pour le portrait de Colomb une assez bonne 
pemture sous l’habit monastique. Ce n’est là qu’une 
conjecture à laquelle nous ne ténons nullement, et 
que d'ailleurs nous n'avons pas l'intention d’opposer 


(1) 
aux arguments qu'ont donnés les traducteurs de l'ou- 
vrage de M. de Navarrete 1). 

A0° I] est peu de cabinets d’estampes où l'on ne montre 
quelque portrait de Colomb. Sur l'avis qu'on m'a- 
aait donné qu'il y en avait plusieurs à la galerie des 
portraits, bibliothèque du Palais-Royal, j'ai consulté 
M. Brenot, le bibliothécaire du roi, qui m'a permis de 
consulter tous les portefeuilles ; il ne s’y trouve que le 
portrait des Grands et petits voyages, le portrait d’a- 
près le duc de Veragua et un portrait récent gravé en 
Angleterre d’après le premier. | 

11° M. William Prescott a donné, dans l’histoire 
de Ferdinand et Isabelle, un portrait de Colomb, 
moins avec la prétention de faire connaître une image 
fidèle que pour obéir à l’usage suivi dans les publi- 
cations historiques. Il a tout simplement pris le por- 
trait du Parmesan. 

12° Je tiens de M Berthelot, l’auteur du Voyage aux 
iles Canaries el d’autres ouvrages justement estimés , 
que j'avais prié de faire une vérification à Séville tou- 
chant les portraits de Colomb, qu'il existe, en effet , 
au palais des archives des Indes, une peinture qui 
passe pour être ce portrait, sans doute parce qu'elle 
appartient aux ducs de Veragua. Mais cette figure n'est 
pas du temps, à beaucoup près, et de plus, l'inscription 
qui portait le vrai nom du personnage a été recou- 


(1) Nous les remercions, au contraire, d'avoir publié aussi ce por- 
trait : c’est un service ajouté à celui qu'ils ont rendu en faisant passer 
dans la langue française les relations des voyages de Chr. Colomb. 
On en possède une autre gravure qui parait de la fin du xvi* siècle. 

Il existe un autre portrait à l'arsenal de Carthagène , que la tradi- 


tion dit également contemporain. Ajoutons encore un buste dépose 


dans une des salles du ministére de la marine espagnole , à Madrid. 


(12) 

verle (1), ce qui n'empêche pas d’en distinguer encore 
quelques lettres; puis, sous le bras droit, quiesl étendu, 
on a tracé sur un écusson l’histoire des voyages de Chris- 
tophe Colomb. La figure esttrop jeune pour yreconnaitre 
le navigateur, qui n'a pu être peint à cet âge, et c’est 
un défaut que j'ai déjà fait remarquer dans un des 
précédents portraits. Enfin, aucun des caractères de la 
physionomie retracée par D. Fernand Colomb ne se re- 
trouve dans celte figure. Il paraît certain que, dans cet 
exemple comme en d’autres, on a trouvé plus facile 
de prendre un pertrait tout fait, pour l’attribuer à 
Colomb , que d’en inventer un de toutes pièces. 

13-14° Dans ces derniers temps, on a parlé dans les 
feuilles publiques de deux autres portraits contem- 
porains trouvés en Espagne, dont l’un serait à Sala- 
manque , comme un portrait de famille ; je les men- 
tionne ici seulement pour mémoire (2). 

15° M. le général de La Marmora m'a fait connaître 
l'existence d’un ancien portrait provenant de Séville , 
et acheté par M. le marquis Costa. Il est peint sur 
bois et de l’école espagnole : c’est le même, je crois, 
qu'on voit dans la galerie historique de Florence. 
Le nom de Christophe Colomb y est inscrit. 

16° J'arrive à un autre portrait qui me paraît telle- 
ment supérieur à tous les autres, que j'ai cru devoir 
le citer en dernier, quoiqu'il soit peut-être, selon moi, 


(1) M. Berthelot l’attribue au xvne siècle. 

(2) J'omets pour abréger divers portaits existant en Italie et en Es- 
_pague, ainsi que la figure donnée par M. Napione (Della patria di 
Cristoforo Colombo, 1805) etpar M. Fr. Cancellieri ( Notizie stori - 
che e bibliografiche di Cristoforo Colombo di Cuccaro nel Monferraio, 
Roma, 1809 Elle était conservée chez un M. Gugliehno Fedele CGo- 


Jombo de Cuccaro. 
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le plus ancien de tous; il en est aussi probablement le 
plus fidèle. Ge portrait est, sinon l'ouvrage du Titen , 
du moins sorti de son école : telle est l'opinion de con- 
naïsseurs exercés. Ce tableau est entré depuis peu de 
temps dans la galerie de Vicence , et est demeuré in- 
connu jusqu’à ces derniers temps. Le hasard m'ya 
fait jeter les yeux, attiré d’ailleurs par l’ancienneté de 
la peinture et par sa beauté , surtout par le noble ca- 
ractère qui respire dans cette figure. Le nez est aqui- 
lin, le front large, élevé ; les cheveux sont d’un ton 
clair et aussi les yeux, quoiqu'un peu brunis par le 
temps ; l’ovale est allongé, le regard ferme et doux , 
l'expression pleine de candeur ; le menton est barbu, 
et la barbe finit en pointe, comme dans un portrait de 
Ferdinand-le-Catholique, et presque tous ceux de Phi- 
lippe I‘ et de Charles-Quint; le calme et la noblesse se 
peignent sur sa physionomie, comme chez tous les 
hommes supérieurs. Le buste n’annonce pas une très 
grande taille. Que l’on compare maintenant cette des- 
cription à celle qu'a donnée D. Fernand Colomb. 

En approchant du tableau, quelle fut ma surprise, 
lorsque j'y vis inscrits en lettres d’or et du temps, 
dans l'angle à droite du tableau, ces deux mots : CAris- 
toforus C olumbus ! Ce fut pour moi, on le croira sans 
peine, un vif sujet de contentement que cette petite 
découverte , et je ne perdis pas un moment pour re- 
cueillir toutes les circonstances qui pouvaient m'’éclai- 
rer sur l’origine du tableau. Je sus bientôt, grâce à la 
bonté et par la faveur du noble et savant comte Orti 
Manara, podestat de Vérone, tout ce que Je voulais et 
pouvais apprendre à cet égard. On comprendra bien 
vite pourquoi un pareil trésor est resté inconnu si long- 


temps. La famille à qui appartenait ce tableau le con- 


(14) 
servait précieusement ; le dernier propriétaire l'a lé- 
gué récemment à la galerie de peintures de sa ville, 
et ce n’est qu’à sa mort que le tableau a pu y entrer. 
Par hasard sans doute, ou faute de temps, ou à cause 
de la vétusté, il paraît qu'on n’y avait pas fait beaucoup 
d'attention. 

L'amiral est ici la tête nue; il porte la main droite 
sur le cœur, comme pour affirmer la sincérité de ses 
paroles : ce geste est en harmonie avec lhistoire , 
comme avec la candeur qui brille sur son visage ; 1l 
porte une chaine d'or et la fraise espagnole , comme 
on en voit dans des portraits du temps. 

Sans doute le Titien ni ses élèves n’ont pu pendre 
Colomb vivant : ceux-ci n’ont pu aller en Espagne qu'a- 
près la mort du navigateur. Mais pourquoi l’un d’eux 
n’aurait-il pas trouvé à Madrid, à Séville ou ailleurs, de 
1530 à 4540, un portrait fait ad vivum, qu'il aurait 
copié ensuite, avec le talent qui caractérise l’école du 
Titien (4) ? Que le tableau ait été apporté dans l’État vé- 
nitien , puis conservé à Vérone ou à Vicence, quoi de 
plus naturel? Je ne puis donc m'empêcher de regarder 
ce portrait comme presque contemporain, comme 
aussi le plus conforme de tous (sauf peut-être le pré- 
cédent qui m'est inconnu) à la description du fils de 
Colomb, du reste presque aussi beau pour la peinture 
que celui du musée de Naples, quoique plus simple de 
position. 

Toutes ces circonstances me font penser que , sans 
avoir égard aux efligies imparfaites et de fantaisie 


(1) Le tableau m'a semblé être dans la manière de Domenico Cam- 


pagnola. Je publierai bientôt ce portrait d’après un excellent dessin 


que Je dois aux bontés du savant comte Orti Manara. 
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(15) 

qu'on a données en divers temps pour l'image du 
grand homme, les nobles personnages chargés d'éri- 
ger un monument à sa gloire, comme aussi les artistes 
appelés à l’exécuter, ne négligeront pas le dernier por- 
trait que je viens de signaler, tout en s'inspirant du 
beau tableau que le Parmesan a consacré à Ghris- 
tophe Colomb (1). 


JOMARD. 


(1) M. de Caïlleux m'a communiqué encore un petit portrait de la 
salle des dessins du Louvre | n° 286 }, avec le nom de Colomb et 
peint en grisalle. La tête est nue, l'âge parait être de querante à 
quarante-cinq ans. Ce portrait, qui n’a rien d'authentique, à été exXé- 
euté pour faire pendant à trois autres petits dessins pareils consacrés 
à Magellan, Vespuce et Cortez. Il y a encore 3 ou 4 autres anciennes 
gravures, pour ne pas parler des modernes purement fantastiques ; 
dans lune, Colomb est'représenté avec un petit quart de cerele à la 
main ; il a la tête nue, un collier, un habit de dominicain : on lit ces 


mots autour du portrait : Primus novarum terrarum detector. 
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